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Edgardo Zuain, de Yahchouch au Liban
à la Patagonie en Argentine

L’Argentine est l’un des pays 
d’Amérique latine qui a reçu 
depuis la fin du XIXe siècle un 
grand nombre d’émigrants li-

banais (voir notre édition du 18 
août 2008). Leurs descendants 
sont aujourd’hui répartis sur 
tout le territoire argentin. 

Les émigrés libanais se sont 
vite adaptés en Argentine, où 
ils ont rencontré un peuple 
hospitalier qui leur a appris 
la langue espagnole. Ils ont 
également vite pris goût pour 
le mate et le tango. Ils vivent 
aujourd’hui dans toute l’Ar-
gentine, depuis Ushuaia, pro-
vince la plus australe du mon-
de, au Sud, et jusqu’au Jujuy, 
au nord-est du pays.

Parmi les premiers émigrés 
libanais, on trouve le père Bou-
los Kassab, les familles Aued, 
Achcar, Kairuz, Bustani, Ari-
da, Labaki, Assef... En 1901 a 
été fondée la Mission libanaise 
maronite en Argentine, ce qui 
indique déjà l’importance de 
la communauté libanaise qui 
compte aujourd’hui près de 
1,5 million de Libanais et de 
descendants dans tout le pays, 

se classant troisième derrière 
les communautés espagnole et 
italienne. 

En 1905, Georges Zouein, 
fils de Simon Zouein et de Jo-
sefa Karam, quitte son village 
de Yahchouch dans la mon-
tagne du Kesrouan, près du 
fleuve Nahr Ibrahim, associé 
au mythe phénicien d’Adonis, 
et arrive dans la région andine 
de l’Argentine, aux sommets 
enneigés, aux lacs et aux fo-
rêts millénaires. Georges, qui 
ne retournera plus au Liban, 
commença à travailler dans le 
commerce ambulant puis dans 
celui du charbon. Il se maria 
avec une émigrante suisse, Al-
cira Mayli, et leur fils Luis Jor-
ge Zuain se maria à son tour 
avec une Argentine d’origine 
libanaise, Elsa Lópes Seleme. 

De cette union est né en 
1958 Edgardo, à San Martín 
de los Andes, ville d’où l’on 
peut admirer les plus beaux 
paysages de Patagonie. Celui-

ci grandit dans cette belle ville 
puis emménagea à Buenos 
Aires, où il effectua son par-
cours académique et s’enga-
gea dans la culture, devenant 
le cofondateur du Musée de 
paléontologie de Lamarque. 
Dans cette région se trouvent 
des vestiges de dinosaures. 
Par plaisir, il se pencha vers la 
littérature, devenant un poète 
connu par plusieurs œuvres 
de poésies, entre autres : Sin 
obligación de compra, Soneto los 
campeones et El nacimiento de 
una moneda. Il est également 
compositeur de chansons et 
auteur de pièces de théâtre .

Edgardo Zuain s’est associé 
il y a peu avec Sabah Zouein, 
écrivaine, poète et traductrice 
née au Liban, de mère argen-
tine, pour réaliser une compi-
lation de trente poètes libanais 
et trente poètes argentins, 
intitulée Poéticas al Encuentro 
(éditions Tantalia, Argentine, 
2008). Cet ouvrage inédit com-

porte un dialogue entre poètes 
argentins et libanais contem-
porains. Les poètes argentins 
sont Leonidas Lamborghini, 
Arturo Carrera, Juan Gelman, 
Jorge Boccanera, et les Liba-
nais sont Chawki Abi Chakra, 
Abbas Baydun, Salah Stétié, 
Fouad Rifka, Hoda al-Naama-
ni, Mohammad Ali Chamsed-
dine, Iskandar Habache, Rita 
Baddoura... Pour renforcer cet 
échange culturel appuyé par 
l’ambassadeur d’Argentine au 
Liban, José Gutierrez Maxwell, 
les textes des trente poètes 
argentins ont été traduits en 
arabe par Sabah Zouein et pu-
bliés sous le même titre Poéticas 
al Encuentro – Chou’araa minal 
argentíne (éditions Dar Nelson, 
Liban, 2011).

Retour aux sources
En visite au pays de ses an-

cêtres, Edgardo Zuain a été 
très ému à la découverte de son 
village d’origine, Yahchouch, 

où il a été reçu par Labib et 
Karl Zouein, en compagnie 
de l’ambassadeur d’Argentine 
José Maxwell, de l’écrivain 
Youssef Assaf, du membre de 
la municipalité, Georges Yah-
chouchi, et de Sabah Zouein. 
Un écusson de la ville lui a été 
remis en signe d’amitié, l’ame-
nant à faire cette déclaration : 
« Je me sens porteur de ce 
souhait qu’ont eu mes grands-
parents, morts en Argentine 
sans pouvoir rencontrer leurs 
familles au Liban. » 

À Beyrouth, Edgardo a 
lancé son livre en arabe Poé-
ticas al encuentro au City Café 

en présence des ambassadeurs 
d’Amérique latine et d’Espa-
gne, et de nombreux hommes 
de lettres. Edgardo a égale-
ment été l’invité de la Leba-
nese International University 
dans la Bekaa et du Centre des 
études et cultures de l’Amé-
rique latine (Cecal) de l’Uni-
versité Saint-Esprit de Kaslik 
(USEK), où il a dialogué avec 
des étudiants en journalisme, 
en présence du chef de ce dé-
partement, Joseph Moukarzel. 
Zuain a déclaré au cours de 
cette rencontre : « Ce livre est 
une petite contribution pour 
enrichir nos cultures respecti-

ves. Je suis ici pour voir, sentir, 
parce que, même avec les tech-
nologies de communication 
que nous avons aujourd’hui, 
nous devons garder le contact 
humain et favoriser les ren-
contres personnelles, pour fai-
re naître des intérêts communs 
avec la société latino-améri-
caine, qui traverse une étape 
de stabilité démocratique, 
propice au développement. » 
Edgardo Zuain a enfin pro-
posé l’ouverture d’un espace 
artistique et culturel commun 
au Liban et à l’Argentine.

Roberto KHATLAB

Portrait Fils d’un émigré libanais en Argentine, Edgardo Zuain, paléontologue 
et écrivain, se trouvait récemment au Liban pour découvrir son pays d’origine et 
dialoguer avec des étudiants.

Rencontre à l’USEK avec, de gauche à droite, l’ambassadeur d’Argentine José Gutierrez Maxwell, le 
chef du département de journalisme et communication Joseph Mkarzel, le poète Edgardo Zuain et 
l’écrivaine traductrice Sabah Zouein.

Couverture de l’édition 
en langue arabe du livre 
libano-argentin « Poéticas al 
encuentro ».

Du Ghana au Sénégal,
la fraternité libano-africaine

Les Libanais d’Afrique agis-
sent habituellement à titre 
individuel, mais de nombreux 
clubs et associations ont vu le 
jour, comme ceux dépendant 
de l’Union libanaise culturelle 
mondiale (ULCM), qui agit 
prudemment en ménageant 
toutes les susceptibilités dues à 
la diversité libanaise. 

Deux événements notables 
pour le Liban se sont déroulés 
durant le mois de mai en Afri-
que de l’Ouest. Le premier s’est 
tenu du 12 au 16 mai à Accra, 
capitale du Ghana, sur invita-
tion des membres de l’Union 
libanaise culturelle mondiale 
dans ce pays, d’où est origi-
naire le président actuel Eid 
Chedraoui. Le moment fort 
de cette rencontre a été l’inau-
guration, le vendredi 13 mai, 
d’une superbe statue symboli-
sant la fraternité libano-gha-
néene. Érigée sur une place 
stratégique du centre-ville, 
sur la route venant de l’aéro-
port, elle a fait l’enthousiasme 
de tous les participants liba-
nais et ghanéens, en présence 
d’artistes ghanéens chantant 
et dansant pour l’amitié avec 
le Liban, ainsi que du consul 
honoraire de Ghana au Liban, 
Michel Haddad. 

Certains représentants di-
plomatiques, dont le consul du 
Liban Youssef Suidan, se sont 
excusés à la dernière minute, 
suite à des pressions de certai-
nes factions libanaises tentant 
d’entraver en vain la réussite 
de cet événement. Le consul 
s’est par la suite rendu au dîner 
offert par l’un des responsable 
africains de l’ULCM Chakib 
Rammal dans un grand restau-
rant libanais de la ville puis a 
assité deux jours plus tard à la 
messe célébrée par Mgr Guy 
Noujaim en l’église maronite, 
qui a été suivie par l’inaugura-
tion de la seconde phase de la 
construction de l’école attenan-
te. Une grande réception a été 
également donnée par le pré-
sident mondial Eid Chedraoui 
et son épouse Haïfa dans leur 

chalet du bord de mer à New 
Ningo, faisant l’enchantement 
de tous les convives. 

Soulignons également l’en-
gagement des responsables 
du Conseil national ghanéen 
de l’ULCM, dont le président 
Fawzi el-Wili et le secrétaire 
général Nabil Basbous, ainsi 
que le président pour l’Afrique 
Mohammad Hijazi et Bachir 
Bakri al-Mawas, qui n’ont mé-
nagé aucun effort pour la réus-
site de cette rencontre au cours 
de laquelle s’est tenu aussi un 
congrès de l’Union à l’hôtel 
Golden Tulip hébergeant les 
participants étrangers. C’est 
là que nous avons rencontré 
un pilote mexicain d’Emirates 
Airlines qui, ému par notre 
présence, nous a confié que sa 
grand-mère maternelle était 
libanaise de la famille Wakim.

Parmi les hôtes libano-gha-
néens présents, qui nous ont 
emmenés en tour pour admi-
rer l’artisanat ghanéen, citons : 
Maurice Awad (grande figure 
de l’émigration libanaise qui 
fera l’objet d’un portrait spécial 
dans notre prochaine édition), 
Mounir Awad, Walid Me-
rhebi, Daniel Diab, Georges 
Chalhoub et Mounif et Ra-
mona Rammal. Des représen-
tants de l’ULCM de plusieurs 
continents et pays ont participé 
à cet événement. Sont venus 
du Brésil : Élie Hakmé, Mi-
chel Syriani et Antonio Cha-
hine avec leurs épouses ; des 
États-Unis : Farid Makarem ; 
du Liban : Antoine Kaddissi 
et Jaenia García ; de France : 
Antoine Menassa, Roger 
Hani et Edmond Abdel-Mas-
sih ; de Grande-Bretagne : 
Saïd Yazbeck ; d’Australie : 
Antoine Ghanem et Stephen 
Stanton avec leurs épouses ; 
d’Argentine : Juan Saliba ; du 
Canada : Nick Kahwaji, secré-
taire mondial de l’ULCM, et 
sa fille Rachelle.

Jounieh, une des plus 
belles baies du monde

Le 7e congrès de l’Associa-

tion des plus belles baies du 
monde s’est déroulé du 23 au 
26 mai au Sénégal dans la ré-
gion de Fatik, à Toubacouta 
dans le delta du Sine Saloum 
(250 km au sud de Dakar), à 
l’occasion duquel s’est tenu 
en parallèle un grand congrès 
régional sur l’environnement. 
Cinq nouvelles baies étaient 
candidates à l’inscription à 
cette association et toutes ont 
été retenues après délibéra-
tion de l’assemblée générale. 
Il s’agit de la baie de Jounieh 
(Liban), de Horta (Açores), 
de Fort-de-France (Marti-
nique), de la Baule (France) 
et de las Rosas en Catalogne 
(Espagne). Une commission 
d’experts devra visiter ces baies 
avant septembre prochain afin 
de valider les inscriptions. Des 
représentants de baie venus de 
tous les continents ont parti-
cipé au vote : Sénégal, France, 
Espagne,Turquie, Grèce, 
Brésil, Portugal, Cambodge, 
Vietnam, Maroc, Mozam-
bique, Canada, Cap-Vert, 
Corée du Sud, Monténégro, 
Philippines.

La première étape a donc été 
franchie avec succès, nécessi-
tant une bonne préparation. Le 
Liban a été représenté par l’as-
sociation RJLiban, qui renoue 
avec ses premières actions de 
promotion et de préservation 
du patrimoine culturel liba-
nais. Car la baie de Jounieh, 
à l’instar des autres régions du 
Liban, n’appartient pas aux 
autorités locales qui souvent 
n’ont pas la qualification et la 
perception nécessaires, mais 
à tous les Libanais. Ce mes-
sage s’adresse notamment à 
nos jeunes appelés à défendre 
leur pays sans tenir compte des 
clivages empêchant les actions 
positives en faveur de notre 
pays. Il était ainsi de notre 
devoir de trancher en menant 
cette mission difficile indépen-
damment des considérations 
politiques locales entravant le 
développement économique et 
touristique du Liban. 

Au cours de ce très beau 
voyage nous menant dans des 
régions éloignées et très proté-
gées, comme l’île aux Oiseaux 
au croisement du delta de Sine 
Saloum et de l’océan Atlan-
tique, le Liban était omni-
présent grâce aux métissages 
engendrés par la beauté afri-
caine. La jolie hôtesse Rama 
nous raconte que sa cousine 
Astou s’est mariée récemment 
avec Pierre Farah, libanais vi-
vant au Bénin et duquel elle 
vient d’avoir un garçon, Sami. 
Un haut responsable régional 
est fier de nous annoncer que 
sa nièce a épousé un Libanais. 
Puis il y a eu la rencontre avec 
l’expert aquacole Abdoul Aziz 
Badiane, tout ému d’annon-
cer que sa maman Germaine 
Youssef Makarem, que nous 
avons contactée par téléphone, 
est libanaise ! 

L’un des points forts de ce 
voyage aura été la rencontre 
avec le chef de la troupe Allah 
laké, au lendemain d’une nuit 
de folie au cours de laquelle les 
danseurs et musiciens surgis 
du fin fond de la brousse séné-
galaise ont présenté un épous-
touflant spectacle haut en 
couleur. Samba Nbath, de la 
tribu des Mandingue, nous a 
raconté l’histoire passionnante 
de son art millénaire, et l’ac-
cord a été conclu pour la pro-
duction de sa troupe au Liban, 
avec un échange de tamtam et 
de pâtisserie libanaise. 

Discours de présentation 
Dans notre discours pro-

noncé devant une assemblée 
de 200 personnes en majorité 
francophone composée à moi-
tié par des Sénégalais parti-
cipant au congrès, l’accent a 
été mis sur la beauté du site 
de Jounieh, son importance 
historico-religieuse et ses pro-
blèmes d’environnement (ur-
banisation, trafic automobile 
et pollution de la mer) :

« Nous tenons tout d’abord 
à remercier les organisateurs 
français et sénégalais, ainsi 

que tous les participants, en 
particulier Bruno Bodard et le 
président Jérôme Bignon, qui 
nous ont permis d’être pré-
sents à ce beau rassemblement 
international en majorité fran-
cophone. Notre première ren-
contre avec Bruno s’est dérou-
lée il y a un an à Vannes afin de 
discuter des relations unissant 
la Bretagne et le Liban depuis 
le temps des Phéniciens. Et 
nous nous retrouvons au Séné-
gal, une terre où nos ancêtres 
les Phéniciens avaient établi 
des comptoirs il y a plus de 
deux mille ans et qui accueille 
aujourd’hui de nouvelles géné-
rations d’émigrés libanais de-
puis le début du XXe siècle. 

Le terrain est donc propice 
au renforcement des liens avec 
le pays du Cèdre que nous 
représentons aujourd’hui, et 
nous espèrons que l’admission 
de notre pays et sa jolie baie de 
Jounieh à l’association des plus 
belles baies du monde per-
mettra de donner un nouveau 
souffle aux jeunes en freinant 
le mouvement d’émigration 
qui se poursuit... 

La baie de Jounieh, en jolie 
forme de berceau et aux beaux 
couchers de soleil, se trouve au 
centre du pays dans la région 
du Kesrouan, à 20 km au nord 
de la capitale Beyrouth, et à 15 
km au sud de la ville huit fois 
millénaire de Byblos où a été 
inventé l’alphabet. En cet en-
droit, la plaine côtière devient 
très serrée, ce qui fait que Jou-
nieh est surplombée par une 
montagne de 600 m d’alti-
tude, sur laquelle trône No-
tre-Dame du Liban à Harissa. 
C’est le site touristique le plus 
visité du pays aussi bien par les 
touristes chrétiens que musul-
mans qui vénèrent la Sainte 
Vierge, seule femme citée dans 
le Coran. De cet emplacement 
accessible par la route et par 
le téléférique, nous avons une 
très belle vue panoramique sur 
la baie de Jounieh et le Casino 
du Liban, construit dans les 
années 1950. 

À l’entrée sud de Jounieh se 
trouvent les stèles millénaires 
du fleuve de Nahr el-Kalb, au 
nombre de 17, gravées par les 
conquérants de tous les siècles, 
et au nord un pont romain en-
jambant le torrent saisonnier 
de Nahr Ghazir. À 10mn 
en voiture, on peut visiter la 
grotte de Jeïta, considérée 
comme l’une des 7 merveilles 
du monde. Dans le voisinage 
immédiat se trouvent une 
vingtaine d’églises, monastères 
et couvents, dont le siège du 
patriarche maronite à Bkerké. 
À partir de Jounieh, on peut 
accéder en une demi-heure à 
la haute montagne de Faraya 
pour y skier de janvier à mars. 
Et nous avons au Liban cinq 
sites classés patrimoine mon-
dial par l’Unesco : Tyr, Byblos, 
Baalbek, Anjar et la vallée 
sainte de la Qadischa. 

L’urbanisation intensive a 
atteint la baie de Jounieh, et 
le vieux village paisible aux 
maisons à toiture rouge a été 
transformé durant la dernière 
guerre de 1975 à 1990 en une 
vaste agglomération, rempla-
çant à l’époque le centre-ville 
de Beyrouth. Cela entraîne 
aujourd’hui une congestion du 
trafic automobile, aggravée par 
l’absence de réseau ferroviaire. 
Un second problème est dû à 
l’absence de traitement adéquat 
des eaux usées et des déchets 
ménagers, qui provoque certains 
jours en fonction des courants 
marins une pollution notable. 
Tout cela affecte malheureuse-
ment l’environnement.

En conclusion, nous vou-
drions rappeler que Jounieh et 
le Liban sont un symbole de 
la coexistence pacifique entre 
les peuples. De là partaient en 
bateau les premiers marins phé-
niciens jusqu’aux côtes d’Espa-
gne, du Portugal et de Bretagne, 
comme la princesse Europe et 

son frère Cadmos, ou la prin-
cesse Elissa, fondatrice de Car-
thage. Ils ont été suivis par les 
évangélisateurs chrétiens, Jésus 
lui-même, saint Paul, saint 
Frumentius, et de nombreux 
moines partis de Tyr, Cana et 
Jounieh vers la Turquie et la 
Grèce, l’Éthiopie et l’Égypte, la 
France et l’Italie.

Avec l’entrée de la baie de 
Jounieh dans le Club des plus 
belles baies du monde, nous 
souhaitons agrandir notre ré-
seau d’amitié en tissant des 
liens durables et proposer des 

solutions pour l’amélioration 
des conditions de vie et des in-
frastructures touristiques dans 
notre région. Nous souhaitons 
également relever le défi et 
accroître la sensibilisation à 
la question de la biodiversité. 
Ceci pourrait provoquer une 
réaction en chaîne auprès des 
émigrés libanais influents en 
Afrique, en Amérique latine et 
autres continents, pour agran-
dir le Club des plus belles baies 
du monde.

Naji FARAH

Le continent africain regorge de richesses et les Libanais qui s’y trouvent depuis près 
d’un siècle contribuent fortement à son développement économique, notamment sur 
sa côte occidentale.

La statue de l’émigré libanais saluant son hôte ghanéen au cours de la cérémonie d’inauguration 
organisée par l’Union libanaise culturelle mondiale à Accra le vendredi 13 mai 2011. 

Femmes indigènes du village de Missirah dans le delta de Sine 
Saloum. 

Devant l’école de la paroisse maronite d’Accra, dont la seconde phase de construction a été lancée 
à l’issue de la messe dominicale par Mgr Guy Noujaim, avec à sa droite le consul du Liban à Accra 
Youssef Suidan, le consul honoraire du Ghana à Beyrouth Michel Haddad et le président mondial de 
l’ULCM Eid Chedraoui. Accueil dansant des congressistes par les habitants du village de Toubacouta le lundi 23 mai 2011. 

À la santé de l’expert aquacole sénégalais Abdoul Aziz Badiane, 
dont la mère, Germaine Youssef Makarem, est libanaise !

Cette page (parution les premier et troisième lundis de chaque mois) est réalisée en collaboration
avec l’Association RJLiban. E-mail : naji.farah@rjliban.com – www.rjliban.com


